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La chaise transparente 
de Naoto Fukasawa  
a été entièrement  
fraisée dans un bloc  
de PLEXIGLAS®.

Invitation à s’asseoir
Naoto Fukasawa a conçu une chaise en  
PLEXIGLAS® pour Vitra

la masse. Le ponçage manuel du produit de fraisage – de grain à 
grain – et le polissage final de ce petit bijou requièrent une com-
préhension très poussée de l’esquisse et un immense savoir-faire 
artisanal ».

Wolfgang Stuber, responsable produit de la Ligne d’activités 
Acrylic Polymers, déclare : « Les blocs sont un matériau de base idéal 
pour les objets tels que la chaise imaginée par Naoto Fukasawa. Le 
défi qui se posait à nous ici était dû à l’extrême épaisseur de matériau 
nécessaire ». Il n’est pas possible de produire le polyméthacrylate 
de méthyle (PMMA) dans toutes les épaisseurs imaginables car le 
matériau présenterait à un moment donné des problèmes au dur-
cissement. C’est pourquoi les trois blocs utilisés pour la chaise 
ont été assemblés par laminage. Comme le constate Wolfgang 
Stuber, « une telle opération n’est réalisable qu’avec PLEXIGLAS®. 
Le verre ne s’y prête pas. En assurant l’usinage final du produit 
de fraisage, la société Fritz a apporté la dernière touche à ce pro-
jet. Ayant déjà travaillé à maintes reprises avec des blocs destinés 
aux secteurs les plus divers (de l’industrie du meuble aux aqua-
riums publics), l’entreprise se présentait comme le partenaire 
idéal pour achever ce petit chef-d’œuvre ». em

 « On s’asseyait déjà lorsque les chaises 

n’existaient pas encore.

Un rocher ou un arbre tombé fait fort 

bien office de siège. D’ailleurs, lorsque 

la situation est propice à se poser un 

instant, chacun cherche instinctivement 

un objet ou un matériau sur lequel 

s’asseoir. Ce que l’on choisit alors  

n’est pas nécessairement une chaise ».
Naoto Fukasawa.

[Mobilier] Avec son design clair et transparent, elle  
semble avoir été taillée dans un grand cube de glace : la chaise en 
PLEXIGLAS® du designer japonais Naoto Fukasawa est décrite 
par le créateur lui-même comme un « objet pour s’asseoir en  
forme de chaise ». Comme la glace fond au soleil, la création de 
Naoto Fukasawa se fond dans son environnement au point d’en 
paraître pratiquement absente.

Le designer intègre à son processus de création un compor-
tement naturel de l’homme selon lequel celui-ci percevrait in-
consciemment dans ce qui l’entoure une invitation à certaines 
actions. Toute l’œuvre du psychologue américain James Jerome 
Gibson (1904-1974) repose sur cette théorie. James J. Gibson a in-
venté le terme d’affordance qui décrit le caractère suggestif des 
objets et la relation existant entre l’individu et son environne-
ment dans une situation donnée. 

En 2007, Naoto Fukasawa s’inspire de cette théorie pour 
concevoir la série « Chair » dans le laboratoire Vitra Edition. La 
société Vitra est une entreprise spécialisée dans la production  
design dont le siège social est installé à Birsfelden, en Suisse. De-
puis 1957, Vitra a développé un large éventail de mobilier pour 
le bureau, la maison et les lieux publics. Mais l’entreprise propose 
aussi un musée du design et une collection de meubles, ainsi que 
des ateliers de formation et des publications spécialisées.

La chaise en PLEXIGLAS® signée Naoto Fukasawa fait partie 
d’une série de neuf sièges, conçus par le designer à partir de divers 
matériaux dans le laboratoire Vitra Edition. Ces objets, qui tien-
nent compte des attirances naturelles de l’homme, sont autant 
d’invitations à s’asseoir. Ils sont tellement « normaux », précise 
leur designer, « que nous n’avons qu’une envie : celle de les uti-
liser. La pensée consciente et délibérée sera alors la seule instan-
ce qui pourra encore se mettre en travers de notre envie. Mais les 
meilleurs choix se font sans réfléchir ».

Un objet fraisé dans la masse

Pour fabriquer la chaise en PLEXIGLAS®, la société Vitra 
s’est adressée à HEINZ FRITZ Plastics Processing, une entreprise 
installée à Herbrechtingen en Allemagne, qui travaille depuis 
plus de 50 ans en collaboration avec Evonik Röhm. La société 
Fritz est riche d’une solide expérience dans le domaine de l’usinage 
de gros blocs. « Nous travaillons souvent avec des blocs de  
PLEXIGLAS® affichant jusqu’à 200 mm d’épaisseur. Nous réalisons 
notamment à partir de ces blocs des vitres pour les aquariums  
publics », déclare Heinz Fritz. Et celui-ci de poursuivre : « Pour la 
chaise en PLEXIGLAS®, il nous a fallu utiliser des blocs de plus 
grande épaisseur encore ». C’est pourquoi Evonik s’est employé en 
un temps record à assembler par laminage trois blocs de 160 mm 
l’un sur l’autre. Comparé au collage, la technique de laminage 
présente un avantage : les lignes de jonction demeurent pratique-
ment invisibles. Au final, on a ainsi pu obtenir un énorme bloc 
de 2000 x 1200 x 515 mm. A partir de ce bloc, les spécialistes de 
l’entreprise Fritz ont fraisé dans la masse pour en faire naître la 
chaise, qu’ils ont ensuite poncée et polie. « Le fraisage d’un objet de 
ce type exige un grand savoir-faire et met fortement à l’épreuve 
la performance des machines », commente Heinz Fritz. « Dans nos 
locaux, nous possédons plusieurs installations de fraisage CNC. 
La plus importante d’entre elles est montée sur 5 essieux et mesure 
20 m de long. Elle serait capable de tailler un voilier entier dans 
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Promenade à cheval sous un toit de feuilles
Un manège équestre à l’architecture originale

[Archtitecture] La construction en PLEXIGLAS®, bois 
et métal s’étend comme un élégant toit de feuillage au-dessus de 
la piste. Des troncs métalliques ronds et obliques sont plantés de 
manière irrégulière dans le sol. Ils soutiennent une toiture en for-
me de vague composée de vitres triangulaires et transparentes 
en PLEXIGLAS® vert. « Le ciel des cavaliers » : tel est le nom poé-
tique que les architectes du bureau 54F de Darmstadt ont donné 
au toit qui surplombe le manège équestre de l’université techni-
que de la ville.

« Il s’agissait de concevoir ici un projet parfaitement adap-
té aux lieux, sans quoi nous n’aurions pas obtenu l’aval des Mo-
numents Historiques », commente Claus Staniek, architecte du 
bureau 54F. Le manège est en effet situé sur un domaine seigneu-
rial, où fut érigé un hôtel en 1907. A l’époque, les clients arri-
vaient en calèche ; c’est pourquoi l’on trouve également des 
 écuries sur le site. Aujourd’hui propriété de l’université, ce  
complexe comprenant le manège et l’hôtel fait partie du patri-
moine classé.

Pas de « boîte à chaussures » sur le site !

« Il était impensable de construire ici une halle en forme de 
boîte à chaussures. Il fallait un vrai concept architectural d’en -
semble », explique Claus Staniek. Un projet de cette envergure 
nécessite une planification très précise. Avant de passer comman-
de de la construction métallique, le maître d’œuvre avait émis 
trois appels d’offre. Le bureau d’architecture mandaté a ensuite 
établi un cahier des charges pour l’insertion paysagère de la cons-
truction, lequel stipulait un écart minimum avec l’hôtel et les an-
ciennes écuries. Les pompiers, qu’il fallut également consulter, 

accordèrent de leur côté des autorisations spéciales. Les organis-
mes de protection de la nature ont en outre veillé à ce que soient 
préservés les arbres qui entourent aujourd’hui le manège cou-
vert. « Pour le positionnement des luminaires, il nous a égale-
ment fallu obtenir l’accord des Monuments Historiques », se rap-
pelle Claus Staniek. Mais les architectes sont aussi spécialistes de 
la débrouille : le toit a ainsi été agrandi par des auvents, ce qui a 
permis de réduire l’écart entre la construction et les édifices clas-
sés, sans pour autant enfreindre les directives.

Révision des plans suite à la hausse  
du prix de l’acier

La plupart des projets de construction dépassent au final le 
montant des dépenses initialement prévu. Le « ciel des cavaliers » 
n’a pas fait exception à la règle. La raison en est simple : entre  
l’avant-projet et le démarrage de la construction, le prix de l’a -
cier a plus que doublé. « Nous avons eu la malchance de tomber 
en pleine hausse des prix et il nous a donc fallu revoir les plans », 
rapporte Claus Staniek. Certaines surfaces paraboloïdes-hyper -
boloïdes ont du être supprimées sur les esquisses et les auvents 
ne seront réalisés que dans une seconde tranche de travaux.

Depuis le mois d’avril, les chevaux trottinent fièrement 
sous leur nouveau toit de feuilles. Lorsque le soleil brille,  
PLEXIGLAS® anime le sable de la piste de mouvants éclats d’un 
vert lumineux. Les équidés semblent apprécier puisque certains 
s’im mobilisent et baissent la tête comme s’ils voulaient brouter 
ces taches verdoyantes. smw

www.es-a.de

Les éléments en PLEXIGLAS® de couleur verte transforment le manège de l’Université technique de Darmstadt en un pré verdoyant.

Le « ciel des cavaliers » vu du ciel :  
l’alternance de surfaces invisibles, 
 incolores et transparentes et de  
ravissants éléments verts génèrent sur 
le sol des jeux de couleurs fascinants. 
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Il plie mais ne rompt pas
Une simple idée peut être à l’origine de grandes avancées, mais elle ne suffit pas au développement  
d’un nouveau produit. L’idée ne constitue que le début du processus. Viennent ensuite les grandes  
décisions stratégiques, la recherche de la composition idéale et les essais sur le produit fini. Il en a  
également été ainsi lors du développement de PLEXICOR® FreeStyle, un nouveau matériau minéral qui  
se prête particulièrement bien au formage.

de se consacrer à la recherche d’un produit pouvant être injecté 
sous forme li quide derrière le matériau de surface, un produit 
qui, après avoir durci, serait aisément réutilisable le moment ve-
nu. Dans le prolongement de cette vision, les spécialistes ont fi-
nalement eu  l’idée d’inventer un matériau à partir duquel il se-
rait directement possible de fabriquer une baignoire, sans ajout 
d’aucune  autre matière. Mais pour parvenir à ce but, bien des éta-
pes ont dû être franchies. Le matériau à haute formabilité au-
jourd’hui commercialisé sous la désignation PLEXICOR® FreeSty-
le n’était pas encore né...

Des échantillons sous haute surveillance

Avant d’investir du temps et de l’argent dans le développe-
ment d’un nouveau produit, il convient de se poser un certain 

nombre de questions essentielles : quelles 
performances le produit devra-t-il fournir ? 
Quel sera son positionnement sur le  
marché ? Comment se présente l’envi -
ronnement concurrentiel ? Ce n’est que 
lorsqu’une réponse satisfaisante a été trou-
vée pour tous ces aspects que les dé -
cideurs des départements de développe-
ment se réunissent en vue d’établir une 
liste d’avantages et d’inconvénients. Si 

[Produit] « En nous appuyant sur notre connaissance 
du marché, nous mettons au point des applications en vue de ré-
pondre à des besoins concrets » , explique Peter Seelmann, char-
gé de la Technique d’application au sein du Domaine d’activités 
Acrylic Polymers. Le marché réclame essentiellement des  
produits innovants, faciles à mettre en œuvre et qui dévoilent ra-
pidement leurs vraies qualités. « Souvent, le client souhaite pé-
nétrer un domaine d’application bien précis », rapporte Peter 
Seelmann. « C’est ici que nous intervenons, en tant que déve-
loppeurs, pour accéder à sa demande ». Les travaux de dévelop-
pement, en particulier dans le secteur des matériaux, doivent im-
pérativement obéir à des profils d’exigences très clairement 
définis. Appliquer ce principe est le seul moyen de garantir que 
le produit final sera conforme aux attentes formulées au départ.

L’idée à l’origine du développement de PLEXICOR® Free Style 
a germé dans la tête des techniciens 
 Evonik désireux de mettre au point un  
matériau recyclable pour le surmoulage 
par l’arrière des baignoires. Lors du rem -
placement d’une baignoire, le matériau 
conventionnel généralement utilisé, la  
fibre de verre, présente un inconvénient 
majeur : il n’est pas recyclable et doit être 
éliminé comme n’importe quel autre  
déchet. C’est pourquoi Evonik a décidé  Une forme coulée d’un seul moule : les recherches 

menées sur les baignoires ont été à l’origine du 
développement de PLEXICOR® FreeStyle.
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« La mise en œuvre de PLEXICOR® FreeStyle à la place d’un matériau minéral 

conventionnel permet de réduire la charge de travail de 75 à 80 %. 

Avec FreeStyle, les designers disposent pour la première fois d’un matériau 

massif qui leur laisse toute liberté de création ».
Peter Seelmann, Technique d’application Acrylic Polymers

les aspects positifs dominent, alors le nouveau produit pourra 
voir le jour.

Il a ainsi fallu attendre un an et demi avant que  
PLEXICOR® FreeStyle donne entière satisfaction à ses créateurs. 
Les échantillons de matériau faisaient constamment l’objet de 
tests en laboratoire. Chaque fois, les résultats des essais impo-
saient d’apporter de nouvelles modifications aux plaques. Pour 
finir, les ingénieurs réussirent tout de même à obtenir le résultat 
recherché. PLEXICOR® FreeStyle présente des qualités de thermo-
formage sensiblement supérieures aux matériaux minéraux que 
l’on connaissait jusqu’ici. Il permet en outre la réalisation de pla-
ques de très grandes dimensions. Il est ainsi possible de l’utiliser 
pour des applications de grande envergure sans procéder à au-
cun collage d’éléments. Le ponçage, qui s’avère indispensable 
sur d’autres produits à structure massive, devient également su-
perflu. La surface du matériau conserve son toucher velouté, y 
compris après l’usinage. D’aspect lisse et homogène, elle présen-
te en outre d’excellentes propriétés antidérapantes – autant de 
qualités particulièrement appréciées dans la branche sanitaire, 
les spas ou les hôpitaux.

Un travail de longue haleine enfin récompensé

Compte tenu des caractéristiques de thermoformage parti-
culières de PLEXICOR® FreeStyle, les développeurs ont eu à rele-
ver un défi de taille : « Au départ, le matériau était sujet à la fra-

gilisation », se rappelle Peter Seelmann. « Cela provoque ce 

que nous appelons la “rupture blanche“, autrement dit, une mar-
que qui ressemble à la trace laissée sur un stylo bille en plastique 
dont on aurait brisé l’agrafe ».

L’incorporation du pigment – une sorte de poudre de roche 
qui constitue le cœur même de PLEXICOR® FreeStyle – a égale-
ment donné du fil à retordre aux développeurs. En effet, au lieu 
de se répandre de manière homogène dans le polyméthacrylate 
de méthyle (PMMA) constituant le matériau de base, le pigment 
formait un dépôt au fond du mélange. Les chercheurs FreeStyle 
n’ont pas renoncé pour autant et ont eu l’idée d’utiliser des  
émulsifiants pour obtenir un mélange parfait des substances en 
présence.

Le produit final, qui vient aujourd’hui compléter la gam-
me PLEXICOR®, permet de fabriquer, en les coulant d’un seul 
moule, des éviers, des lavabos avec porte-serviettes, des tables 
 tendance pour boîtes de nuit et de nombreux autres meubles  
design. « La mise en œuvre de PLEXICOR® FreeStyle à la place  
d’un matériau minéral conventionnel permet de réduire la  
charge de travail de 75 à 80 % », commente Peter Seelmann.  
Très facile à manipuler, le matériau se présente comme la solu-
tion idéale pour les créations de design les plus fantaisistes.  
« Avec Free Style, les designers disposent pour la première fois 
 d’un matériau massif qui leur laisse toute liberté de création », 
 explique le spécialiste avant d’ajouter : « ils peuvent désormais 
donner forme à leurs idées en réalisant des objets tridimension-
nels d’un seul tenant ». tml

www.plexiglas.net
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[Signalétique] 350 milliards 
 d’euros en cinq ans : jamais encore un 
pays n’avait investi une telle somme sur 
un laps de temps aussi court comme la Chi-
ne le fait à l’heure actuelle pour optimiser 
l’infrastructure de ses transports.  Selon 
l’Agence allemande pour le commerce ex-
térieur (BAFI), les investissements consen-
tis entre 2006 et 2010 serviront à étendre 
le réseau routier et ferroviaire et à amélio-
rer les structures portuaires. Le gouverne-
ment chinois souhaite ainsi empêcher 

qu’une infrastructure défectueuse ne freine l’essor économique du pays. Le  
trafic aérien chinois connaît chaque année une croissance remarquable à 
deux chiffres. Et pourtant, comparé à d’autres pays de grande superficie com-
me l’Inde ou le Brésil, l’Empire du Milieu manque cruellement d’aéroports. 
L’Etat investit donc aujourd’hui des sommes importantes dans la construc-
tion de nouveaux aéroports et l’extension des structures existantes : quelque 
18 milliards de dollars US seront affectés à cet usage d’ici l’année 2010.

Les passagers qui arrivent au terminal 2 de l’aéroport international de 
Pudong, situé dans la banlieue est de Shanghai, n’ont aucun mal à se repérer. 
Des panneaux de signalisation éclairés réalisés à base de PLEXIGLAS® leur in-
diquent la voie à suivre sur les quatre niveaux de cet énorme complexe de 

480 000 m2. Afin que les voyageurs puis-
sent s’orienter plus facilement, les diffé-
rents niveaux ont été aménagés sur le mo-
dèle du terminal 1 déjà existant et 
articulés comme suit : départ et arrivée 
des vols internationaux, départ et arrivée 
des lignes intérieures, restaurants et  
boutiques. Cet aménagement intuitive-
ment compréhensible obéit à un concept 
d’o rientation axé sur l’utilisateur. Après 
l’inau guration du terminal 2 en mars  
dernier, la fréquentation annuelle de  
l’aéroport de Pudong a connu une forte 

hausse, passant de 20 à 60 millions de passagers. Pudong International Air-
port compte désormais au nombre des plus grands aéroports du monde, le 

Laissez-vous guider !
L’aéroport de Pudong montre la voie de l’avenir

Dans les vastes halls du nouvel aéroport de Pudong, les usagers seraient vite perdus sans la signalisation adéquate. Peu gourmands en énergie, 
les panneaux lumineux à base de PLEXIGLAS® EndLighten leur montrent la voie à suivre.
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plus important étant l’aéroport d’Atlanta (USA), qui accueille 
chaque année 89 millions de voyageurs. Le plus grand aéroport 
du continent asiatique est celui de Tokyo-Haneda au Japon  
(66 millions d’usagers). En Europe, c’est London Heathrow  
(Grande-Bretagne) qui décroche la médaille avec ses 68 millions 
de passagers annuels. Dans des structures d’une telle envergure, 
les usagers seraient rapidement déboussolés s’ils ne pouvaient 
s’appuyer sur des systèmes de signalisation efficaces.

Un concept à faible encombrement, efficace et 
peu gourmand en énergie

Les panneaux indicateurs doivent donc satisfaire aux plus 
hautes exigences, comme l’explique Xiongxiong Lin, concepteur 
des enseignes lumineuses fournies par la société XIAMEN QUNLI : 
« La signalisation doit se voir de loin. Les panneaux doivent  
donc présenter un éclairage clair et homogène. Ils doivent aussi 
être peu énergivores et peu encombrants ». Face à une commande 
d’une telle envergure, les concurrents étaient nombreux sur les 
rangs. Et Xiongxiong Lin de poursuivre : « Nous avons finalement 
été choisis car, nous avons réussi à concilier performances d’é -
clai rage et économies d’énergie de manière plus efficace que la con-
currence ». Pour ce faire, Xiongxiong Lin a mis en œuvre un con-
cept de caissons lumineux qui, selon lui, n’avait jamais été utilisé 
jusqu’ici dans un aéroport chinois : « Nos enseignes sont éclairées 
par les chants. Ce principe est rendu possible par l’emploi de vi-
tres en PLEXIGLAS® EndLighten ». PLEXIGLAS® EndLighten est 
un verre acrylique (PMMA) transparent, qui diffuse parfaitement 
la lumière et possède des caractéristiques de conduction lumineu-
se particulières. Les plaques de PLEXIGLAS® EndLighten, qui peu-
vent être éclairées par les 
chants, répartissent la lumière 
captée de manière homogène 
à la surface du matériau. Xiong-
xiong Lin souligne l’avantage 
de ce principe : « Il suffit de pla-
cer quelques sources lumineu-
ses au niveau des chants et le 
tour est joué. Avec le verre acry-
lique conventionnel en revan-
che, il faut prévoir un rétro-
éclairage de l’ensemble de la 
plaque, ce qui se traduit par  
l’emploi d’un nombre beaucoup plus important de sources  
lumineuses et une consommation énergétique plus élevée. Avec 
PLEXIGLAS® EndLighten, la facture d’électricité peut se voir ré -
duite de moitié. Si l’on prend en compte l’ensemble des caissons 
lumineux et la hausse des prix de l’énergie, cela vaut vraiment la 
peine, surtout lorsque l’on pense à demain ».

Un aéroport à forte fréquentation, innovant et 
tourné vers l’avenir

Les Jeux Olympiques d’été à Pékin (2008) et l’exposition uni-
verselle qui se tiendra à Shanghai en 2010 constituent deux évé-
nements d’envergure pour l’aéroport de Pudong. Les compagnies 
d’exploitation des aéroports estiment qu’à elle seule l’exposition 
universelle devrait générer 24 millions de passagers supplémentai-
res. En vue de se préparer à cet afflux de voyageurs, les travaux de 
construction du terminal 2 ont été lancés fin 2005. Mais même 
sans manifestation de cet ordre prévue au calendrier, Pudong res-
te une destination privilégiée pour de nombreux vols nationaux 
et internationaux. A en croire les prévisions des autorités chinoi-
ses compétentes, l’aéroport de Pudong serait en passe de devenir 
l’une des trois plus importantes plateformes du pays pour le trans-
port aérien. L’infrastructure de Shanghai fait d’ailleurs actuelle-
ment l’objet d’importants travaux d’extension recourant aux tech-
niques les plus modernes. On peut citer ici le nouveau tronçon 
Transrapid prévu pour le train à sustentation magnétique qui relie 
Shanghai à la ville de Hangzhou, distante de 150 km. Xiongxiong 
Lin compare ce projet avec le système de signalisation de l’aéro -
port de Pudong : « Ici aussi, les techniques nouvelles ont su s’im-
poser face aux solutions traditionnelles. PLEXIGLAS® EndLighten 
et ses qualités de conduction lumineuse ainsi que les tubes fluores-
cents haute performance T5 employés dans l’aéroport incarnent 
le degré le plus élevé de la technologie actuelle ».
Xiongxiong Lin explique le principe constructif du système :  
« Pour les caissons de 450 mm de diamètre, un seul tube fluores-
cent T5 posé sur l’arrête supérieure de la plaque de PLEXIGLAS®  
EndLighten suffit. Pour les  
caissons de plus grande largeur, 
on ajoute un second tube T5 au 
bas de la plaque ». L’é clairage 
par les chants permet de réali-
ser des modèles très minces. 
« Souvent, ils ne dé passent  
pas 60 mm d’épaisseur, ce qui 
leur confère un look très 
 moderne ». Les panneaux de  
signalisation se fondent dans 
l’architecture con temporaine 
du bâtiment et l’usager les  
perçoit mieux de manière intuitive. Il se sent alors agréablement 
guidé vers sa destination – qui est aussi celle de l’avenir. hf 

PLEXIGLAS® EndLighten XL
Les plaques de PLEXIGLAS® EndLighten 
XL utilisées affichent une épaisseur de 
10 mm. Comparées aux plaques de 6 
ou 8 mm d’épaisseur, elles permettent 
de capter davantage de lumière. Ainsi, 
en dépit de leurs grandes dimensions, 
les panneaux de signalisation présen-
tent un éclairage parfaitement homo -
gène. Dans les plaques plus fines, la  
lumière serait émise trop tôt. Résultat :  
un éclairage hétérogène. Les plaques 
PLEXIGLAS® EndLighten de type XL  
assurent une émission de lumière idéale 
pour les panneaux de signalisation.
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Chambres avec vue
Combinés avec PLEXIGLAS®, les conteneurs maritimes inutilisés se transforment en maisons

[Architecture]  Dans les pays d’importation tels que 
les Etats-Unis, la part des importations de biens en provenance 
de l’étranger dépasse largement le volume des exportations de 
marchandises propres. Cet état de fait pose un problème logisti-
que. En effet, selon la chaîne CNN, au cours de la seule année pas-
sée, sept millions de conteneurs maritimes ont été déchargés sur 
le continent américain mais 2,5 millions d’entre eux seulement 
en sont repartis. Aux Etats-Unis, les régions voisines des ports 
sont ainsi devenues de véritables dépotoirs où s’entassent quel-
que 4,5 millions de conteneurs dont personne ne veut.

Personne ? Si ! La famille Pirkl et le bureau d’architectes De-
Maria Designs de Redondo Beach en Californie ont eu une idée 
géniale pour pallier la hausse incessante du prix des matériaux 
de construction : ils ont repeint en blanc huit conteneurs inuti-
lisés, les ont revêtus d’un alliage céramique également employé 
par la NASA, et dotés d’une protection contre les intempéries. 
Leur sens artistique a fait le reste et voilà qu’une maison d’ha -
bitation était née ! Principal matériau de construction utilisé : 
PLEXIGLAS®. Sur le plan esthétique, le résultat force l’admiration 
: un édifice ultramoderne aux formes claires, qui bénéficie en ou-
tre de tous les avantages spécifiques des produits de la famille 
PLEXIGLAS ®.

Vue sur l’intérieur et protection anti-UV pour les 
meubles et les tapis

Les deux conteneurs empilés l’un sur l’autre, qui surgissent 
en saillie sur la façade principale du bâtiment, intègrent environ 
2,5 m² de surfaces vitrées. Le format peu commun des conte -
neurs rendait impossible l’utilisation de vitres en verre du com-
merce. On pensa bien à utiliser du polycarbonate mais l’idée  
fut rapidement rejetée car, constamment exposé aux rayons UV, 
ce matériau présente à la longue des signes de jaunissement.

Pour les baies panoramiques, les architectes du bureau De-
Maria Designs ont donc eu recours à PLEXIGLAS®. « Le maté- 
riau donne l’impression qu’une autre fenêtre flotte à l’intérieur 
de la fenêtre », explique Peter DeMaria. A la nuit tombée, cette  
impression cède la place à un superbe effet lumineux, lorsque  

l’éclairage des pièces fait apparaître la maison comme animée de 
 l’intérieur d’un doux embrasement. Au-delà de ces ravissants 
phénomènes visuels, de nombreuses raisons pratiques ont moti-
vé le choix du matériau. PLEXIGLAS® est en mesure de filtrer  
67 % du rayonnement ultraviolet et protège ainsi de la décolora-
tion les meubles et les tapis situés à proximité de la fenêtre. Com-
paré au verre classique, le faible poids du matériau présente des 
avantages certains pour la livraison. PLEXIGLAS® peut en outre 
être directement usiné sur site au moyen d’une scie à diamants.

Pour la fenêtre principale dans la chambre à coucher, Sven 
et Anna Pirkl ont opté pour PLEXIGLAS® et ses propriétés insonori- 
santes. Ce matériau qui a conquis les maîtres d’ouvrage a égale-
ment été utilisé pour l’habillage de la cage d’escalier du fait de 
son aspect translucide. « A la tombée du jour, l’escalier jette son 
ombre sur les segments du mur et y dessine un décor presque 
théâtral », s’enthousiasme Peter DeMaria.

Du garde-meubles à la piscine

L’accès à la terrasse et au jardin est lui aussi aménagé de fa-
çon pour le moins originale : on passe d’abord par une large por-
te qui ressemble à l’entrée d’un hangar. Toutefois, celle-ci est 
translucide et fait donc simultanément office de fenêtre – une fe-
nêtre dont aucun ballon de foot n’aura jamais raison. Ce passage 
tout à fait particulier ne s’ouvre pas à la verticale mais disparaît 
vers le haut, à l’horizontale, actionné par un système similaire à 
celui d’une porte de garage.

Il y a même dans le jardin un neuvième conteneur qui, pen-
dant les travaux, a abrité une grande partie des meubles de la fa-
mille Pirkl. En effet, le couple, qui a déjà vendu son ancienne 
maison, ne pourra occuper sa nouvelle demeure qu’à la mi-août. 
Lorsque la maison sera entièrement aménagée, le conteneur sera 
enterré et il ne restera plus qu’à le remplir d’eau pour en faire 
une piscine ! tml
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Le Domaine d’activités Méthacrylates d‘Evonik 
fournit à ses clients du monde entier des semi- 
produits à base de polyméthacrylate de méthyle 
(PMMA). Ceux-ci sont commercialisés sous la mar-
que PLEXIGLAS® en Europe, Asie, Afrique et Austra-
lie et sous les désignations ACRYLITE®, DEGLAS®, 
PARAGLAS SOUNDSTOP® et ROHAGLAS® sur les 
marchés d’Amérique du Nord et d’Améri- 
que latine.

® = marque déposée

DiA, PLEXIGLAS, PLEXICOR, PARAGLAS, 
DEGLAS, EUROPLEX et ROHACELL sont des 
marques déposées d‘Evonik Röhm GmbH, 
Darmstadt, Allemagne

Acrylite est une marque déposée de Evonik  
Cyro LLC, Rockaway, NJ, USA

Ces informations ainsi que toute recommandation  
y afférent reflètent l’état des développements, con-
naissances et expérience actuels dans le domaine vi-
sé. Toutefois, cela n’entraîne en aucun cas une quel-
conque reconnaissance de responsabilité de notre 
part et ce, y compris concernant tous droits de tiers 
en matière de propriété intellectuelle. En particulier, 
il ne saurait être déduit ou interprété de cette infor-
mation ou sa recommandation le bénéfice de quel-
ques garanties que ce soit, expresses ou tacites, au-
tres que celles fournies au titre des articles 1641 et 
suivants du Code civil, et notamment celles afféren-
tes aux qualités du produit. Nous nous réservons le 
droit d’apporter tout changement utile justifié par le 
progrès technologique ou un perfectionnement in-
terne à l’entreprise. Le client n’est pas dispensé de 
procéder à tous les contrôles et tests utiles au pro-
duit. Il devra en particulier s’assurer de la conformi-
té du produit livré et des caractéristiques et qualités 
intrinsèques de ce dernier. Tout test et/ou contrôle 
devra être effectué par un professionnel averti 
ayant compétence en la matière et ce sous l’entière 
responsabilité du client. Toute référence à une déno-
mination ou à une marque commerciale utilisée par 
une autre société n’est qu’une indication et ne 
sous-entend en aucun cas que des produits similai-
res ne peuvent également être utilisés.
(situation : mai 2003)


